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f,ssistance aux régions dt2 1 'Ethiopie victim-:s de la s~cheresse 

Rapport du Secrétaire général 

1. Dans sa résolution 32/55 du 8 décembre 1977, l'Assemblée génfrale priait le 
Coordonnateur des Nations UniEs pour les secours <2n cas dE catastrophé', 1 'J\dminis­
trateur du Prograrmné des Nations Unies pour l'~ développement, ail1si que les autrrs 
organisnes des Nations Unies et les institutions spécialisées des Nations Unies iE 
poursuivre et d'intensifier l'aide qu'ils apportent à l'Ethiopie; adressait un 
appel aux gouvernenents C:es Etats Mei'lbres et l'lUX orgG,nis'lticms intersouvernemtont<ües 
et n'::\n gouvernenentales, ainsi qu 1 à toutes les institut ions bénévoles, lY.)Ur qu'ils 
continuent Gt augmentent l'aide qu'ils fournissent au peuple éthiopien pour son 
effort de secours, de reconstructiGn et de relèvenent en faveur des rér;ic'ns fra:;Jpés 
par la sécheresse; dsEmndait à tous les intéressés cle faire en sorte que l'ai Je 
internationale f1urnie soit uniquenent utilisée à des fins le secours ::t de 
reconstruction; et in vi tait le Secrétaire 1~énéral, le C.:::>cŒdonnateur r'l_es Nati·>ns Unies 
pour les seccurs en cas de catastrophe et l'Administrateur du Pr-Jr:ranme des 
Natiuns Unies pour le déveluppenent [i_ faire rapport à 1 'Assemblée r>:énérale lGrs ._l_cc 

sa trente-troisiène session, et au CJnseil éconoi'lique et sccial l0rs rl.e SG, prnüère 
s·2ssi:m ordinaire de 1978, sur l' applicati0n de ladite résoluticm et des autre:s 
résolutiuns ~ertinentes de l'Assenblée et du Conseil. 

2. LclrS de la prenière session crdino.irs du Conseil ÉcrmuniquE et srrcial Je 1978, 
le Secrétaire ~én~ral a fait rapport sur l'assistance f0urnie aux ré~ions de 
1 1 Ethiopie vi ct ines cle la sécheresse et a ar-'pelé l' attenti0n elu Conse-il sur le fait 
que les 2utori tés éthi'li'iennes craic,nEdent que ü::urs resSr)urces, en :çarticulier en 
nati2re Je tr~1llSJ:lort, ne soient insuffisantes J?C'ur faire facE à une si tuati-m qui 
ne cessait de se .Jérrra:1er (E/1978/56). Dans la déclaration lii'linflire qu'il a 
faite au Ccnseil lors de la dixiène séance le 2 rw,i 1978, le Corœd'mnateur des 
Nations Unies rour les secours en cas -le catastr0phe a passé la situntic:n en revue 
en insistant à nouveau sur le fait qu 1 à I'loins d' .'l,_r'léliorer le rythne Je clécharr:er.?nt 
c~ans les }:>orts et r1e clis:pc)ser simultanément c~ 'un nnmbre accru cle noyens cle trnnsl-':::>rt, 
il sere"it ii'lpc,ssible ue distribuer des ·Jé:nrées alinentaires à tous ceux qui en 
avaient be S•'J in. 
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3, ·~u c -urs u uxi~: · "'-':l'"':::tr: c 1~177 l ~s f, r::.cti· 1111:-èiros .u Pr:-. r-"è:-1''1." ·:üi-
•:<:.i.1t~,ir(c :~L,l'l·_'i·~l (LIJJ) ~t cc;m: .~u Fr r::::-,1"1- ~.:cs ~::.tiens Uni::s :ur 1- .::,.,<vc::_l)_,_­
c:CrLilt (:l:'TU~J) c.nt cnvis·~-·/ ~· r --:'lis:r un :._C"rc aut···n c:y j"- c::nni..,ns ~ lë s:::ul' 
fin :_(- tra11s.c-·rt"'r l.'"s ·'<t.-o.rC1'.n-:is.:s t 1·-s ::"1T'_èis f.-urnie:, ~.u titr .::s s~c .urs. 
Un f· ncti··Jml".ir::- 'u l::;ur;:··,,u c.U Cn· r·' ·r'.n·.tcur ?t un ::x-·c-rt f(•urni :,r 1· G· uv::'r­
n._-(l,r:t 3ui::,s::: nt '---:,rtici~2 ::'}JX ·-~--::rni:"r:ês :§:tiè~Jss ,.-~ l•ê _lanific".ti··n ~~u "rr·jé't. 
1\:·r·'s ~e: n·•J'l..Jr,us:cs c~·nsult.,_ti·ns :cv c l:s '"'Ut··.rit~s ftlü l;i··-nn<"s c.:n·5téènt":'s 
o.::-t ~V·'C l:Js :.ir·cti ns cs ··iff2r::nt·c.:s q_·-~c.:s, il "ét" --,ssÜ'l· '.-- r··ttr·.= sur 
,i.:c:. Ui1 ,.r:jet c.r:~lUD c"u Fr·' r..,InLl:è __ :,s ~-ht.irns T;_1ics :;:-r.-ur 1• :fvc-ly·;· ;·.yont ct 
L.:: 1 1 Clr ·.:-.nis~~ti .n L"t'2rn~ti 1nl::: ~=u Tr-::v:il (OIT) intitut2 '::>.·.- .• ui L··isti•'U"' 
2t t--::c':>nicu2 ·mr 1-::: tr-:ns·. :rt -:_·= 1 1 9.i.~.:' ::üi:r'l-:ont •ir" ·. 

4. V r,bj::ctif u l,r•.j<:'t é't.--'.it '-''"- consti tw"r U~l ~:re c:''=: 125 c,n'.i. ns .'c:o 20 -~ 30 
t· . .>rmss c~t ::: 25 c2ni ms .:_:;:: 5 >. 10 t ·nnc·s, f.·,urniss·;,nt ·1u t•·t'èl un-::· ca:"J.Cit2 
~·enlÈvEm<:'nt .:~• ·i·::.o.::- 'lliment~ir:c· .~e lOO 000 t··nne's _':\r an Ç'nvir n.. LE ~,r·'j<:'t 

p:év:.1it 6r_·-:;,le:Œ12nt ln cr0°.tion ~'. 1 un <J.telif'T méc':<:1Ï·lu.:- .~ui sera é:1ui'-J2 Y'Œ lE PJ:IUD 
s.-Ils lr>. surv-?ill::.ncc ·.'. 1 un s;_:écislistE :~u BIT. L:' BIT f::urnit ér-al'2rnc•nt les 
S,TVlCES -~ 1 U!l ·x,_-::rt ,_,··ur l'l. fr•rmati,_,n ·'.e cho.uffrurs ct '<0 El;:;Cnnici?ns. D':'.ns l" 
.J.fclr>.r~ti n é_;U 1 il 2. f-:itc r.~·.:'V-C'.nt l>~ n:ouxi::':Y" Cr,I')J'1Îssi<•n ,~- l 1 !~Ssêmbl~e ~énér.J.l= 
l:ë. 10 lE•V"Y!lbré.C 1)77 9 10 cj)Y·-~.:mno.t2ur ~ ~ri:: inst'1I'LTJl0nt le:s J"te.ts T r-~mtres 
:·•c.cc<..-rc~2r 1-::ur sr•utic?:n fino.nci':::r :-;, C" '"rrj-2t, ~t 1-:o 5 .-~éc"'mbre 1c;77, il 'l lr.ncé 
un "·:C ~~el ,'.ir-::ct =. un c::rt~cÜ' lV m'!Jr<:: "' :·::\ys tr"'•1 iti .. nn':cll'2!iF::nt L'-::no.t?urs, afin 
Ll_' ;bt·::-nir l::ur ni.::. Les ~rè,'1i2'r::s crcntrümti'ns ')r>t été versé'r-s ~:,'r l'i\.·enc::--
suéc..~ois":: ~ur 1'2 J.ével<, El'l-nt internaticne.l ( 3 ~4 ;'1illi -~ns C::.e ·~~( ll2.rs) J 1 'US.~\ID 
(2 millions C:_-:o :l.nll:<rs)~ l'OXF!;Il et le S2.ve th<? Cl1il,~r<"n Funë~ (Instituti-:ms 
l:J6név·~les 'ln~-:laisé"s), (~ënvir'Jn 50 008 -::-::llers). P'.l.r la suit· ~1:=s ::mnnnces -'le 
cuntrituti·.:·ns ::nt 2t2 f".i t-::2. jJ•.r la C_•!JlEtunauté ,<;conomi :~u~ eur.Y.6rnne ( CEB) ,,rur 
la fc-urni tur:: c'.-ë· 50 v-? hi cul:: s, 112-r le Fun-:2s 1 2S ~T . ..,_ti ;ns Unies ~:·:mr 1 '?nf::mcs 
(FIS"G) (20 vfrlicul.:::s) ::t _.1r le E~mt Corr,rniss.::.rio.t '.es ··Tations Unies lour lss 
r€-fu iÉs (HCJ:) (15 vsl1iculcs). r.u total ces f;m's ~--:::rmettront <:::: ,-~isposer c.1 1un 
.:_:;arc c'.'é" 170 ccmi:ms. L·2 FISE et le HC11 ont Éncncé les J ~riori tÉs elevant r~r:ir 
1 1 utilisr=ttion ,~es v~hicul·~s, -=t 1 1 .>n r""ns~' :;JOUVOlr rf's:ect~r l~s souhaits ('.es 
donateurs sans üfficult~. 

5. Le Bur:=:J.U .les Y.~rati::ms s_,_ ~ci c;.les ·.1? st'cnurs .:~ 1 ~ rJr·-nnisr\ti ::m i>?s Jati-~~nE' 
Unies ;_-uur l'e.lün:?ntati·.n et l'c:.--riculture (F.J)) a •·r.,o.nis;; une missiln 
c:-.llf'ctivc. ..:Cc.s C.Jno.t'::urs en :'::t:1io::·i2 ::.u 10 2.u 25 juin 1?70. Un re:c_rés::ntant r!.u 
Bur.=au :~u C:-;cr·i:-mnateur c'..<::s 1btir.ns Unie-s ·>,'Ur les s::-cours ---n ce.s 'le: cat8.strrY-::·h2 
é'. >.J.rtici.L~ 2. la missic-n, 'J.Ui CC>l"'._Jr?nait C12S f·Jnctionne.ircs cl_':' le, F:,o, lu 
Pr:J ::.-ramm2 rüü,lent air= mrm :~i nl, r'" lé', CJn1r:mEauté éconr::a'li 1uo:: euro;:_,éenn0 ainsi -JU? 
G.u Gouvern::c'lc-:-nt suiss2 et .'u Qc,uv?rnem,·nt '·.-:s '~t['ts-TJnis d' '\m~rique. 1'1 mission 
a ':'X'lï,Jinê L:-s r::.is,~c·ni1ili t{>s ·-n aliments locaux .,insi 'lll"'- les ;'r~visir.ns r_~e 
récoltes" la situation c"_-?s stud;:s r:e (~2nr~""S o.lin2ntc\irss .Îr~ 1:J.S':' et les lY:soins 
en c·2rée.les Et alinents r2c: : ·r~!tectirm ··'JUr 197 .._;/197); les JTrJ1Jl?m'2S 
L: :istiques li2s ~ L' -1istribution C.:-s ~llimcnts ·?t clcs enc-rais coEr,:.te tenu des 
instsllations ~-':'rtuair~s ~ c1~2, n1nv ~ns ,-]ç stock.2.r~~ '?t ~..-:.-=:- tr:::tns:_~ort exist~nts st 
,l.es besoins ~ r-;lJalJles 9. c:mrt terme. 
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6. JJe Gouvernement ethio11ien a facilité les travau~c de la rüssion; notarrment 
en fournissant les r,1oyens de transport nécessaires pour visiter les provinces 
touchées. Au cot.rrs de leur voyage, les me,nbres de la mission ont visité un 
certain nombre de centres de distribution et de camps d2 r2installation ~t ont eu 
des entretiens avec les responsables locaux. 

1. Au cours de leur voy~ge dans le sud de 1 1 Ethiopie les meNbres de la mission 
ont nu se rendre compte que le problème de la pénurie alimentaire se posait avec 
une acuité encore ~lus grande du fait des conflits qui s'étaient déroulés 
récemment dans les trois régions de Bale, du Harrar et de Sidamo. Un grand nombre 
de personnes ont dû abandonner leurs foyers après avoir perdu récoltes et bétail. 
Quelque 200 000 d'entre elles se trouvent actuellement dans des c~~ps de réinstal­
lation où elles reçoivent unP aide alimentaire et médicale, des outils, des 
vêtements~ etc. Bien que la mission n'ait pu se rendre dans toutes les régions 
du nord du pays~ les renseignements que lui ont donn~s les autorités lui ont 
permis de conclure qu'en général la situation actuelle dans les régions du Hollo 
et du Tigré était aussi grave qu'entre 1972 et 1974. Selon certaines informations 
les troubles qui se produisent dans certaines parties de la région du Tigré ont 
des répercussions sur la production agricole. En outre, la région souffre d'une 
sécheresse analogue à celle de la région voisine du Hollo. Environ 650 000 
personnes sont touchées dans les deux provinces, mais le nombre total de personnes 
ayant besoin d 1 une assistance en Ethiopie pourrait s g élever à 2 millions. Dans 
l'ensemble du pays quelque 1,5 million de personnes reçoivent déjà une aide 
alimentaire. 

8. Un corununiquê officiel publié par le Gouvernement éthiopien depuis l'établis­
sement du rapport de la mission indique q_ue 9 compte tenu des événements en 
Erytlrrée et dans l'Ogaden, ainsi que de la sécheresse, le nombre de personnes 
touchées s'élève maintenant à plus de 3 millions 9 dont plus de 160 000 personnes 
dans la seule région d'Asmara, avec les villages environnants. Des organisations 
non gouvernementales ont organisé un pont aérien de secours alimentaires à Asmara; 
elles ont signalé que sur les 37 000 enfants nourris par leurs soins,près de 5 000 
souffrent de malnutrition grave. Le taux de mortalité infantile a augmenté. 

9. Pour l'ensemble de l'Ethiopie~ la mission a estimé que la production de céréales 
serait de 4 540 880 tonnes métriQues en 1977-1978 et sensiblement la même en 1978-1979. 
En 1976-1977 elle avait atteint 4 987 600 tonnes métriques. Les disponibilités en 
céréales pour l'année 1978-1979 seraient sensiblement les mêmes qu'en 1976-1977~ 
en tenant compte de la production nationale~ des importations commerciales et de l'aide 
alimentaire reçue de l'étranger. En 1976-1977 les disponibilités en céréales, 
calculées sur la même base, s'élevaient à 5 106 600 tonnes métriques. Pour atteindre 
ce chiffre en 1978-1979, il faudrait, déduction faite des prévisions de récoltes 
pour l'année, des importations commerciales prévues par le Gouvernement éthiopien et 
de l'aide alimentaire susceptible d'être fournie par le PM~ et la CEE, que l'Ethiopie 
reçolV8 250 800 tonnes métriques supplémentaires de céréales. 

/ ... 
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10. En d'autres termes~ si l'on tient compte uniquement des besoins des 2 millions 
de personnes qui devront recevoir une aide alimentaire en 1978-1979, la quantité 
de céréales nécessaires, au taux de 400 grammes de céréales par jour pour une 
période de 250 jours par an, serait de 200 000 tonnes métriques. La concordance 
presque parfaite de ce chiffre (2>v2~~1cê par la COLLÙ::osion G.e sc::COlJ_rs) avec celui 
déjà établi fait apparaître le caractère raisonnable des demandes formulées par 
le gouvernement à la communauté internationale. 

11. La mission a également denandé la fourniture de moyens de transport supplé­
mentaires, la création d'ateliers mobiles de réparation de véhicules et la 
fourniture de matériel pour activer le déchargement des navires à Assab; des 
machines qui seraient utilisées pour l'emballage d'un aliment local de protection 
connu sous le nom de 11 faffav;; et deux avions lée;ers qui seraient utilisés dans 
la campagne de lutte contre le criquet pélerin. Après avoir étudié et accepté 
les recommandations de la mission, le Directeur général de la FAO et le 
Coordonnateur ont fait connaître les besoins de l'Ethiopie aux donateurs éventuels 
dans le cadre d'un appel lancé en juillet 1978. 

12. Aux difficultés auxquelles se heurtent les pouvoirs publics en Ethiopie esc 
Icnue s'ajouter l'apparition d'essaims de criquets pélerins dans la province du 
Wollo et au sud-est du Tizré, ainsi que dans le nord-ouest de la province du 
Harrar. L'étendue des aires de reproduction des criquets pélerins n'apas pu être 
vérifiée à cause du déroulement d'opérations militaires dans ces mêmes zones. 
Bien que l'Organisation de lutte contre le criquet pélerin dans l'Est africain 
ait entrepris des activités à l'appui des efforts déployés par le gouvernement 
dans la région, il ne semble pas qu'elle puisse enrayer tous les dommages. De 
surcroît, il existe un véritable risque de voir les essaims se déplacer vers 
d'autres parties du pays, ainsi que vers les Etats avoisinants fin 1978. En fait, 
un rapport récent de l'Organisation de lutte contre le criquet pélerin indiquait 
que des ess:1ims de criquets avaient envahi les provinces de l'Erythrée, du Harrar, 
du Gojjam, du Tigré, du Vlollo, de Gondar et de Shoa, où les conditions écologiques 
étaient favorables à 1~ reproduction. Les criquets auraient causé d'importants 
dégâts aux récoltes, augmentant le risque de pénurie alimentaire aiguë. 

13. En avril 1978, le Haut Commissaire des Nations Unies aux réfugiés a lancé un 
appel en faveur des réfugiés et des personnes déplacées de la Corne de l'Afrique, 
qui avaient dû abandonner leurs foyers à cause du conflit de l'Ogaden. En réponse 
aux demandes du Gouvernement Ethiopien et en consultation avec d'autres organismes 
des Nations Unies, le HCR a institué un programme d'assistance humanitaire pour les 
personnes déplacées à l'intérieur de l'Ethiopie, dont le montant estimatif est 
évalué à 5 075 000 dollars E.-U. Ce programme, destiné à aider quelque 30 000 
familles à se réinstaller dans leur région d'oric;ineo est axé sur des ~lênents 
pouvant avoir une répercussion immédiate. Les projets actuellement exécutés 
comprennent une aide en matière de transport de secours, la fourniture d'aliments 
complémentaires et de produits de première nécessité en matière de réinstallation 
tels que semences, outils, ustensiles domestiques et vêtements. En outre, une 
assistance est fournie pour la reconstruction d 1 installations communautaires. Le 
bureau de liaison régionale du HCR à Addis-Abeba, qui a été renforcé pour 
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l'exécution du programme d'assistance spéciale~ a prévu d'accorder cette assistance 
par étapes~ en fonction du J..;"l.ux de retour de Lt :nopulation touchée. Selon 1 1 agence 
gouvernementale de coordination, la Commission pour le secours et la reconstruction, 
70 p. cent au moins des personnes déplacées avaint été réinstallées dans leur lieu 
0_ 1 ori::;ine au début d'aout l9r(E: o Les familles reçoivent ë:_es terres rl 'une superficie 
de 2 hectares et demi, mais il est peu probable que celles~ci soient immédiatement 
cultivables. Ainsi~ outre la destruction à la grande échelle des récoltes sur 
pied et des stocks de céréales~ de nombreuses terres resteront en friches pendant 
un certain temps. 

14. Dans les rapports soumis antérieurement à l'Assemblée ~énérale et au Conseil 
économique et social, l'attention était appelée sur les conséquences néfastes à 
long terme pour l'agriculture éthiopienne de l'érosion généralisée des sols~ de 
la déforestation et du surpâturage. La mission a une fois encore mis l'accent sur 
ces problèmes lors de ses entretiens avec les pouvoirs publics. 

15. Dans 1 1 ensemble du pays~ 60 000 hectares de terres seulement bénéficie~'lt 
d'irrigation~ et ces terres sont en e;rande partie consacrées à la culture du coton~ 
de la canne à sucre et du café. Les cultures marchandes ont certes leur place dans 
l'&conowie nationale, mais les cultures vivrières n'en restent pas moins tout aussi 
importantes et peut~être même davantage. Un certain nombre de plans d'irrigation 
en so~t au stade de la planification et de la conception, mais ce sont des plans 
ambitieux qui ne porteront pas leurs fruits avant longtemps. La mission, au cours 
de ses entretiens avec les autorités éthiopiennes,a souligné la nécessité d'un 
programme à grande échelle de petits ouvrages d'irrigation comprenant la construction 
de puits~ de bassins, de réservoirs, de petits barrages et de canaux, ouvrages peu 
onéreux dont la construction n'exige pas des années de travaux cofime les grands 
projets d'irrigation. L'Ethiopie a un certain nombre de fleuves, de nombreux 
petits cours d'eau et ruisseaux de montagne~ qui representent un très important 
potentiel pour un progranwe à grande échelle de petits travaux d'irrigation. Dans 
certaines sphères on s'est demandé s'il était souhaitable du point de vue 
économique de favoriser les cultures vivrières aux dépens des cultures marchandes 
mais la satisfaction des besoins de première nécessité en matière de production 
alimentaire doit, dans l'intérêt national, l'emporter sur ce genre de considération. 




